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OPINIONS

L ’E X E C U T I O N

DE LIABEUF
LialMiif. aseas^n de l'weDi Deray, a 

BM m ilMiDé hier maMn.
S'il «at panüs de déplorer qu'en plein 

ürinsUèM» aitoM, daai an pays (}m (ut 
8f w<at tMips la lumière intellectuelle e^ 
morale du monde, la aoeMié en soit es- 
pore ridulte à amiiquer l'antique et bar­
bare peine du taiton, on ne peut que iln- 
clinar reapeetueuseuent devant la déci­
sion de M . le Prteidenl de la République. 
Cetta déeiaton a été prà* ao pleine Ubar 
lé, al cn Umte ind^adanca, 
qu'earent été longaeinant asami
)^aé« les argVMDaota qai nitilaieat aoit 
ta faveur de la grftce, aoH pour la mort. 

Certaa, la questioa était troublante, an-
isiante : dans la presae, des publici«- 

ies de toate» iaa apinioDs, d ^ i s  M. 
faurla iu«i»ii M . dt Qaeaacnae, aa paa- 
■anl par RMkalort at Drtimont, daaa le

feiteJÎÎqu# QQ iMBpt

Dreylua lea *■ hitailaatoijl» », « « W i l  ÎW- 
(*é la 'tvU en fanant da Liabeut, victime, 
Bisaient-ils, d'nne première et grave ef- 
Mtir iwitclairtqui iW aitaaaipéré, pou»- 
M  à n  vengeanoa, au crima.

Lioraqu'un Analoie Prapée, lofsqa^ill 
{>abüe< kjraqu'uaoivda Giuaviaa M- 
naieat déctarar que, malgré l’horreur de 
son crime, Liabeuf mériiait les clrcons- 
laaoaa aMniwnlea, U était difQcile de ne 
aaa inoUnar «n faveur de la giâce.

Mala. k «Mé de catte respactuause et 
■énéreuae eaiBpafBe, une autra campa­
gne s'élait grehée, élrange ceU^I*, al 
qui ne tendait I  rien moins qu'i faire de 
Uabetif un martyr.

Q^, le person^a^ étai(.,auhj peuJbté 
resaant que ^ s iD ie  ; ancien clief ffune 
baûde oflgahiàée. oondamné davx (ois 
ponr vol, en a<teieMailt ^  ee qui eat en­
cora douteux —  quil n'ait pmais été 
soyteBaur, il n'en était Bas moiaa un re­
pris de justice ; el ai, laéaBstes Impéni­
tents, nous sommes quelquefois disposés 
k abaoudre certains nihilistes russes, 
dans la lutte ia*plaoaÉ>le qu’ila ont entra- 
phaa caatre la soeiélé paree q«e eaa*-», 
du notM, maarent ou tuent twar une 
H 4 a  al faat bon marcbé de leur peau, 
aucune assiaülalion «a poorrait être rat- 
aonnablement établie entre cette calégo­
rie da crimiaela et un liabeuf, qui se 
rue, poussé par un (éroce instinctven­
geance sur le premier policier venu et 
le met à mort.

Planait.il tar aa culpaMIiU romfire 
B ’ub  doute T Pas le moins du monde ; 
aon crime a’était paaaé au grand jour, et 
d'ailleurs il en avaK cyniquenant reven 
diqaé la préaiétilatioB.

Poar toutes cea raisons, Liabanf n’a

WamtBa*, -fa grtae ila Uafceiil. q«^ na
om tt  être qu’ane queaUon da eié«anea. 
ast ̂ venue une queation de reer&aatllaa,

S h ^ p w u ^  oonlra Liabeuf, e'était 
Mre pour la déaordra au paut l'ordra, 
pour ot coatra lajtévolotion ; taa % baar- 
geois » ae sont soüdariaés avoc le bour 
reau. et leurs adversaires aveo I>aa8a8sin. 

En voulex-vous la preove T 
Uiermatin, deux beures avant l'esécu- 

tion, alora que le fourgon obargé du 
rt de ia miHoUaa daaaoMlait la 

rue de la RoqiieMa, daa gana, dea bour 
eoit, do haut dt leur beücon, sa mirent 
orier : c Vive Deibler », landis que d’en 

bas, d'autres (leur répondaient par lea 
cris de : • Vive Liabeuf > I 

Acclamer un assassin I Applaudir un 
Bourreau I 

Avec de pareilles moeurs, c'esl une 
belle sooiéU de sa«vag8e qu'on nous pré. 
pare k brel délai I 

Naguère, dans une pièce retentissante 
où. (Tailleurs, le « citoyen Browning 
iooait un r6le inopportun, M . Paul 
Bourget, champion de I aristocratie, 
s'efforçait de oous montrer notre sociélé 
divisée en deux castes séparéaa par une 
Barricade.

Bst-ce que fon va maintenant rampla- 
cer cette barricade par une guillotine 
d'nu eOté de laq^le  on hurlera : Vive le 
Bourreau t landis qua de l'autre on aeela- 
mem lès aasassins t 

S’H en est ainsi, au Ueu de pourchasser 
les nteres du Bas-Congo, demandont- 
leur donc qu'ils viennent nous donner 
quelques leçons de civiliaaüoo ! Il ea 
est g n a i  temps i

R A M B A V D .

■■ Aarii aoa tapMa vitMe «a la vtHe, la 
Mgilbm a pria p aan#  a Dora iki M b Im Ih, 
de* MetMoriri âaafhtia**. qal a levé Vait- 
ere I  5 beuree pour Cooilanuilopie.

Avant «oa MDwt la déHMMOB a Mé talaét 
gar las anlortt& at lee oommar-
lalea de la ville. Ella a envoyj k M. BriaiMl. 

Kéndenl d« Co m b U, le ftlégramtse tuivant;
a Au moment d* quiller la Fraace, la di- 

Mgatian ettamne «eua exprime ata rtafnc- 
lueuk reiuercieioenla pour loutet let mar­
ques de MtoveUante qui tul oat Mé prodi- 
■aéat par ltt rt|ir*aentaatt da Oouveme-

Aü J O Ü ^  JOÜR

La Pèeke_à la tigie
finagints-vout on député monlast k la 

tribone «l tanant k att ebert atUégaw  kl 

«tcours «aivent :

}an»i« pluvloix. V<iiol, dta raate, om pcnHili« 
avant que nous indiquiaat lt aMIwde qai lw a 
Inimig ;

et oe fut une grande maladresse de la 
oart de M . Uerrt H  de taa amia,-de vou­
loir (aire de Uabeul un sacond • Drey­
fus », la vieUma d'oae «rreur judiciaire.

L m  «tto Mllt étaient, d ’aillaim, moint 
qualifiés que quiconque, poar exiger, 
• u  nom du •  rtapact taoré do la vit », la 
frkM <tu maartrier da l’agent Deiay. 
N'ett«e pas M. Oustave llervé qui a in- 
iro<fuil M *  noa mcears la f cMoyen 
Browning », qni a revendiqué pour lui 
le droit da cité, qui lui t donné voix pré­
pondérante dans las aseembléM du 
■ prolétariat conacient » T 

Foio des coDtrovarses et des diKus- 
aions aistraitM I arriéra les raisonneurs, 
laa rhéteurs et lw todoraieurt 1 p ) M  
au cHoytn Browalng I 

C'eat ta voix sèctie et péremptoire qui 
tetanUt détonnais dans les manifeala- 
lions révolutiofinairea, eoimne dimancM 
Üernier «u Faubourg »t-Anloine lors dM  
o b t ^ M  da Cier, oomme hier matin, 
Faubourg Saint-JaoquM, o(i des gens ju- 
chét dant les arbres, liraient k coupa dè 
rtvafvm tar laa t«aoU chargés du m i^ 
Biea d’enire.

Et par quelle monstrueuse Irottla. oat 
lans-Ik OBt-ils l’audaoe dt qualiflar d'as- 
aastiaa eaux qui ae sont qve lat aaécu- 
laun d’un vtrdiel judioMifé f f V  foalle 
ainlMra ^alMnteria oaaitl-lli Mrler du 
a reapact Éaeré dt la vie *, aot qui font 
ai bon masafcé da la vU daé aôtraa 1 

Avouta qoa Uakauf ne pouvait avoir 
■a plut maladroito at de olui eooipro- 
® ç | t a u U ^ a n ^ ; ^ ,  

rât M  MO«ir<al Ut aotn 4i «M  4a«r

vietna M  eadaqot m  U nt de nou« dtvoir 
dt l'approfaiw aax beaoina aouwtaox aoco- 
HK aof nétiu)^ aaavtUet...

tl tti Wtn toloiDa que la «ad* te vldtrtU 
eomm* ]iar «DChaMaMiit. Nea hcaottatM, 
OM mlia aaitnikaitai pronoaetr l« mot d« 

M  dirijersitM immédiaMmenl vert 
la b»v«Be, bitn pewuadé» qu'tl o'affiarMnt 
point k dM geot térieux 4t t tacoptr dt pa- 

reillt futUil*.
Lat péoi>eur« & bt ligne I Est-ct qut eela 

compte 1 Qu'e»i-ce me la pèche « la U|m  t.. 
Upt pereht «i w  m avt# une baie k chaqui 
bout... etc., «le...

Bt poartant, Mestiear» ltt députés, ee 
«ont plutlturs milliont de vos èltcleun qui 
vooe aeraient reentinaitsainte de vont ooe<l- 
per un p«a d'eux. La loi k laquetle lit doi­
vent obéir n’a pa* changé <Br^« Je rè«ne 
de je ne Mia quel roi de Franoe qui l'tlabum 
et la fit appliquer. On ne pêche plua mainte­
nant comme au de Dagobort et fl ar­
rive qoe le pécheur ne tatt, en ennitoyanl 
une méthode oenmUt, «'il ne riaque pae le 
procèa-verbal du «aréa ou du gendaima

L'auire Jour, ua brave homme a éU puni 
pour avoir capturé k ta main, aous ooe tou­
che baignant daat la rivière, uo chaveene 
qui s’y était rélugié.

Un outre s’aat enlendu condamner k 16 
tranca d'amende pour avoir pris un gardoo 
B'a}BBt paa la taiBe réglementaire. Bt no­
tai qu'il voulait a'eo aervir pour «ondar le 
brotdMt...

Vou»/ne «Kouve* paa cela Idiot qu’il aoit 
défendu de pécher k la main et qu’on doi­
ve rejeter k l'eau, après l'avoir capturé «t 
fort endommagé, un poisaon moins long que 
14 centimètrea de l'oeil k la naiaaance de la 

queue.
Bt, «f aa m t  ik qat danx loat peUU 

exemplea pris antre miBe...
Bneoreone Ma, U æ  (aut point oonaidértr 

la pèche eomme nne futilité... Puiaque U  
loi ne badine paa avec Im  péctteurs, rendet- 
la aa oHina aaaM clair», asan iBielligAte, 
aaaei logiqae, poor Mre oompriae et appli­
quée ao toote juatice.

L k B « « .

L ’Espftgne ta libère

PLUS DE SERMiHT BEU6IEUX
Un projet de M , dmt an décret algoé par 

le Mi, autorité le lépM k la Oiambre, élwM 
k loua Im  aolM offidels et a toua Im  oI- 
tojwne la faculté de laira une promeaae au 
liaa éa prtiar aarraaot aor la croU da l'Evan-

**»i vtrta 
exemple, na 
et- devront i 

L'Bfliagne 
dâvBDOÔ.

OMa aeBa, uBt (M r  é'aaMwt candamaa» 
lotrt )o>r k M  IranM d'aotMt «n juré 
lti rtfOMil dt prMar Mment ■ devaiA

La mission ottomane

u  déMtatlon otioffianè «tt arrivés jMdl
matin à MarMflie venant ée Saint-«lajaa.

Ua baaqoet lai a Mé oitrt p «  la Chaa- j .  .

**Ota*toMl* onTéié part»ty  MM-

î'«rs?£=rs.:sfisr‘.‘‘ft
rapMtiBidl, dl t poar la

eWmea d u »  lt (NBiar s«M, M  « v W i M B t  
donna laiaon.

TeotM ets m am liM  aua^ual «videmiBMti 
I at d'éM raktir

C H R O N I Q U B

sMileamt lalMlve. Ea phyiiaM oo Mt MUtaé k 
m ,  IoMm osHtea.coMwt, an phfnaiBM aa 
A m »  « IrMiilriiBWl. Quand a à e * |M B a e i  

pas. o'Mt iiu'on a bbI opM*. Paar «n ai eoupé.

nia fain Imal II JiilletL
mteautr gue les predéotions--

r le muia de loin, se süOt realnees jour pour 
Voici donc os qu'il écrit

tun «M «a «ipéiMitntatew de grand tataot; eBa 
kBtatnss réguHn piMe. i 
i »j|u» saToBS PÊ» quelle

U  mois de luiliei prochaia. à uae
prts, oelle du iS, m  sera pss ylsBé par les pBiies

dont la vie éoooooiique du pars aoaBre aaiour- 
dHui Irislenienl.

de IuUlet æra plus 
qu'elle ne l’est en moyenne. EUe sera de tl degrts 
au lisu de 18*. le néDUaum étant de U 'S  
marlmiig de m .

Mnarquons tout de aulta que Isa venU doni- 
nanis, ees (rsnds perturtaleui* da cUaiat. de- 
vraienl. oanlomément A nos prevWÉone. souiilef 
de l'ouaal oa du nofd-ouaat. Et o'eM dans oe aras, 
eHeoUvenent, qu’Us aoamaeaoi k a'orienter. Ha 
régneront presque en pormaoencc ioiu le mois 
de luIMet. prunwnant aur l'Ewope. sar la France 
notamment, voisMe de rAUaatique. das nasses 
plus ou moins epaia qni as se eondeasaraot paa. 
Le lenipa sera souvent eouvert,

. grand talaM;
réalise des p h * ...................
œaliques. Mai» 
v ^  psrfois il

us suepeotoa n'importa quoi.Cetie malheu- 
eoaiMe d«n>ll^ aorait ailauji IaH de ns 

pas paaer dans notre «lace; oar vraiment oa 
lai attribue tant da nélatts quila na sembleoi pw 
t l'abri de rexafltratioe. Cependant, noM a m a  
tenu eompte. MMement. de l'éraiaalon de parti­
cules éiedriqnea aur aaa« atOMSiititre dusa à aon 
paaaar, et cspeUe* d'avoir auguMMé diluvienne. 
ment lea pluiea. D'sulant pkM qu'en 18SS, à son 
-van».demlère approetie. elle Ht de 

Certainei ou probables, toulea IM CBuMa que 
nota venons d'indiquer déteiTolneot det eBeis 
dont la vériilcaNon e’eM taiie pour l«  mois d'a- 
vrti. mai et juin. Noos adaieMois qn'elle se lera 
pour Juillet. D'oa cette oonduelon lanHve, mais 
h « n w ,q u e  lee pluies oont prendre Un; 1% Inon. 
dations seront m<aa<^ loipnatMts. La vie «cono- 
«ÿ ie  de B o k ^ r a  noreodra aan oeufa i«(a- 
bar. n en eat lenipa. iate tampa.

Ia m  Ura.

- - • • • • t u f a  u>avfrv

-  ;  ;  :  :  ;  :
.  Tlta Btl

îî ?̂T::;î :îS
î?

de cunasatir 
la noaVeHe 
avec dtxavec arx oennaMt d augraenlatioa par j 
pendant la srtoiMre luuiét et pour 1m  ( 
aulrM annMe auivaolM, ioco^ratton 
aalairM de la dentl-prfnia aetaella.

Du ae ettm m  qot iM miaaura 
Krt ta propèanloB qui Itar eat iMte.

lEMEEIUifi
dm la. CXbi

{9  ' - , a « f a . s  Beau
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Pour oanpléler * t  doanées précédentes du eti- 

cul, ajoutsos sue ;
Du.'ler au U  Juillet, lt lempéreture moyenne 

nra <fe 19'.
. Bu 11 an S« iailM aBe sUaindra V> k U ',  aco- 
MilanMnt le même atvaau.

Mais du tl au St Juillet, elle aera pha éleréa. 
t4’S aa moins, avec dM  oadlIeUona allani de M  
k >l degrés. Cest dire que ven la On dn mots 
prochain nous aurona des joumées intolénUe- 
ment cOaudet.

BnHn, oonlonnénKnt t M  que aous aviona i««- 
Jours éortt *  oeite même plaee, la quantité <le 
phae. pour la seule (onmée o« U ]F en aura, dé­
passera la moyenne des luiliet de toutes Us on-, 
nées précédentes, saul IK».

ti**

La lianliease de nos pronoalica demanda quel- 
quaa e«pB(iatioM. Sar quelles baaM rapoaent nos 
oalcuto t O a  beaes sont doubles :

IVun eMé. npis laisoû appel aux nssourcea 
adentiflques de la méitorologie, enoore quüKiiif- 

Qsanlea.
O'un autre oAté, noua deœandona au calcul dM 

probaMIitéa M  magislralemenl «tendu autretuia 
t l'univeia par l'Uluatre Lsplace, « w  couBroia- 
Uon e( ua aacond apiHii.

Dana le* oMervstoirea. IM dannéea baroeaéiri- 
quea sont capitales dans la prévision du temps. 
Qnand en poeaM e cftei soi. am a» daaa les la- 
cultM et bureaux œétécrologiquea, un bon baro- 
nMre, il sutflm de Ure la preaeion abnoaphériqua 
pour avoir aot idM du cümat anoMatané. VaU  
UM' baiaae aoudain*. la oolonM maeeurielle oéde 
«t deae«n4. A eoap tar nn orafe violant, une 
a m e  ae préparent. H M  une balase lents et con. 
Unue, nniaaant par devenir tat» lort» : probaMe- 
menl, pnaque aaaurémeçt, k  mauvaia teo^ du­
ras qualaiH* Joun.

Guidé p v  laa oourbat barométrlquaa quotidien- 
næ. noM poaMdona nna pramléra iadicaUon. U  
aMTOhe daa aua«M en a m  u m  aeaonde. Quand 
ane dépreaaon M  tonne dans une région de l'at- 
moapbera, elle «ait atnéralement par sspinUon, 
minant t sa stdia èti vente saaes puiaainis. ei 
qui mettant lea fmages «n axiinenisnt. On i**»»' 
A .  M M  bouaer la IM*. rangle d 'uu  Maison: oa 
«ana iM Miaaaa aa mouvoir dam un sam déter 
aUné. n Mrs lacila, 'par oaia oMaa. de dire s i%  
vmt doCTInsnt souille de l'aM. ou da l'ouaat. oa
d-iMiaïa. IMavMeaMlMa granda dts mis«es a »

noms an otaga d’ana laelle vtolMei. Le* pr«v  ̂
siona lettlent alMi t ai préelsar. k s'étendre «nr 
pMaieun Jauméaa «Moaatlvaa. au«nenltnt la 
portée aMat Mm  «m  nMéitt dM rétultata aié-

(Ma M l  «n ptataaalea da Madcanéat, M M  Im
la aUMMttna par k  o a M  dM

V«i>aMilM. StM  entm dam la Mali.
- a i a U i M i M  j>aadaoi«lanaMM,de(i

oa aM M  M a  pMM M  S4 leM bMu. U

I. CiMMi, d’atka part,
— »  —

M  M

« M e a  ht ladtoM bahoMékiiBM M  shanukatt

m m 1b m * m b 1|*'m  >a3ta

Le oonKé heuillM' CMiMnt qaei^M t 

OMMBMieu, iM is  « I  ftt erait B M  

qa’elies e a ü s fiM e a t  lee miaeare.

coMtaakau atdvantM peur 
iventioo ; darée dt iMit ana, 

d'augraenlatioa par jour, 
dea»

P A R  B K I t V lC B  mPM CÉékti

N O S  I N F O R M A '

LesJu^esdePaix 
mmamtruiatam

f & a  9 v 4 « t  « a  M  4 a  M .  B m I W b  

A a a  g a r w t l a a  4 a  aa-  

a t  l a a t l t a a  u  t o H a M i

aadca i

rs ï
M. LoBiaBartkna. i)anladMacatax, a dé­

raté aa Sénat le projet de loi auivant, M  
nudlfle IM  oondHiona de recruteaMOt ai tfa- 
vanoeoMDt d M  JugM de paix, lo  void lt 
texte :

xxfcat Ml Monrt

uinias Kflviri—»-* : jr 
L ' a e a M a e t  4 a  l e i a r a i r t ' — « à

M M m x V u H t i n m f A M .

^to itte  « o ^ k l n  blfureation de LeÊttm^Æ 
' fMy.ts ijaM da Lilk a iwfc —

i ét la dtan u l on  ̂
l é M a a w M k S l M rr»

IflMaUuw ontjÿtf de paix. Las damilna léflMaUiras ont n  
s'acxnitre sans e*ae* la oompanoeda cm na- 
« a l M  l'appttcation M i S r i é a B l m T d ’Mia

k reOet dMsurcr «ux jaMiclaMes las «Mwias 
de C ^ i t é  au'ils soOt en dMit da r^riamir dv  
M iM fc'H» laat ks «HMIiMIan* onl M  M  
étoidu** ; anaw »  awaiM . n'a «té i r M a  l ^  
de p n ailir k aM anglilnii ruafrentiBli aa  

Mtr» k HaiM M ee a» kurs isoeaoM.
U  M  da U  JuHkt ISM^HMh s h w m  I

aSS'l ti din f âaa* ké augatmiiS M

% ^ ^ iS S S ë

Les

%S tfUiB «e«  ̂ ▼«oaa% <m
t n n  ÏMe, prit tn i

S
la MMudeur du même Inia  fa* 
ain«< <pM la ccadaetiar ~ 
M U  voy«a«ur« d 

CMaociant qui. _____________

aacodidi _

C 3 1 i a m x 5 « 0 Z X M

‘ssÿtoaeirte::
deraisrt blptaoi ef monopHun m n a n i  

gaM à M  grand* semaine qni ocatmehce de- 
Moin diminci», arrivaient Wer aoir. Uyfii oui a

Lee comntiaaaire* «aortitp vtenaaBil de eon- iSrt
Ormcr la durât dea (preavM qui M  diapu- tt k^buMux.

‘ ibtqae jeur. Par aipta
k d n u  heorat dti aatia qua C O O  

menceront laa vola M  le M l r U i b m »  at- 
«uré juaqu’k 7 beurra è.da toir.

Dèa ce awtin, ke earvioM dot ptaiM M- 
des lélégnqihea faBctionneNal à Bèlheny- 
Aviaiion.

D m  traîna spéciaax entre Reima ei le 
champ d'aviatiofl «eront mia en circulation 
égalemeat dit aujourd'hui.

ECHOS
u»

^ S Ü î L

U  prMidIiadi la I 

DéorMt 1

>  projet de loi « w i  h  teneur sMt sera pré- 
lié au Sénat par k  laMe d s  sosaax. aMélra 

„  k  JMNea. qâlsM <asrgé expaaer kaMp- 
tits M  d'en wuMbV m dkcuæéan : 

raoiai ■  loi

L ^  kk piPÉIIBtl iM f*

mcmeni od I  lü W l

n«vallK» BdMaira < 
eM fta ehéi aa ►
! m  refensé qoe i

provoqoéM ^  le pataaf» •
« 0 8  t 

U  pBaqaet ^  
fieihtM d« ta itvJMako

que M
I e «l(|B«»ne 
veur du mèCkoicieD

On l'appelle Wyman. Cast un Amérioain da 
Ndrd, bien entendu. Oiaque (ois que noua par. 
loas d'ua Américain hwt «ourt b o m  m ui  eaten- 
dona qu’il est du Nurd .

Donc mt homne vil avec un* exiitaM parel- 
awnie. Il uae k lund a*i ooaMme*. U n'aMuM Ja­
mais da (eu dane an» bureau. Sa saok dlpeM* 
eM pour ka timbrea-poMa. quH collaetionM, « B  
(unsur toutelois. U aebtie enoor*, de loin an 
luin. un Hvre ou k  moindre antiquaille.

Avocat de Mn métter, U a knIeaKnt amaaM 
uno groa» lortune, en éoonomiaaM aur aM ho­
noraires et en spéoakart aor ks knains, es qui 
hli e«t vahi les remonbances de soa bttonnier 
soos k  beau ciel da nob« FMnoe.

n *ü conune un ours, dkent s m  «okiM. ei par- 
«onne na hii connaît ni un and ni ans anie. .

Il meurt. On apprend alors que ea aoUUira lè­
gue as krtune. quinaa milliona (ohuira taiid 
a itiMvantté de Prinoakm et Jadk il a laii sa» 
étudea.

Et ks bénéflclalraa trouvent q M  l'avarieadndt- 
lant na (ut pas saM grandeur.

Ca rapprocbMMnt, pour IrrM 
aoit, noua k  troumn* dans iM j

Du •  PIaan • os croqak *1 ne* apprédaSona 
qui pauvant a'anKiquar iodiaéraaraani k toutes 
' s m«aiiBi M U  (raniitn ImncoM|*

Quand on Va de Ulle k Bruxellet, le train 
l'unète (Kvant ane station trM homble qui 
«appelle Blaadain. Blaadain eat la M n  
frontière. D M  Tarrêl du train, d M  IodcCod 
nairM fort poUa m  préseDleni aucceesive- 
ment dane lA  compartimenta, m  fOni ouvrir 
lel baaag^a k main, «I «'en vont en aaluani 
;«otTectea»«nC Ct aont dea doaaoien belgM. 
Voot an*x paasé la vWie de la douane «bm 
avstr k vaaa déranfer, k bmim qua vooa net: 
poasédies de g r »  c ^ .

Quaad oa va de Br«______ __________
an « arrête auaai k Blandain Maia tSMa 

foia cc ne aont poa dM  dovaniera belaia, 
«ool àm dunaniara ftançaia que vout J  ix 
VM. V3US vous apercevex auaMtOt do ckan-

B B bW
A V A N T  L A  « t A

L ’OeeKeii 4es

gemenL Q uH  
que v o u

0U venle, U laut 
Iws k ta main, ei

la* oeuvt** de n o *------  — ---
récent sur Ica prU d* v«r«*j k  M*n|«k  Os 8é-

Me aara-WI (enais déprimer k  vmu 
laborieux suxlliairea émaunt pairMa, «  
me dw pMusea Uaa. k  souvenir daa 
taurt T *

Laa oonlrifea da M. M  Ségar an Imauitamé 
n'oBt PM d# applaudif k •  ---- ---

qu'tyant paraouraxent miina de oaai voua 
a'bet vous eogOBlfrir dana une aaBa étroMa 
od M  paaM M  viaile, avec défeoM d« laga- 
gner votre compartiaMnt, tou|o«n portant 
>-M liegagM, avant que la porlt du qaM 
vow  an «té aavfTta.

Caoi M  paaM k BlaDdaIn pluaieura fait

««■unent dana maiala statioo 
Noaa adraaatM k M . l t  Minlatre dM  FV 

d M  doBaniera, ct stuI
mot

L’eSrRIT Dfi TOÜS

•m»

d th î5 5?on*i

îrs jaLïi*nsai*tÆîarM-.
S w  la U n »  da «tHoMn da Mr dUtl k Csr- 

aae, m  trMo SlsU, jaadl, fc tooU vHitM ; 
aa BumuM oB to train pattaM 4mm la Isai-Baa a’a M  iiatrtuia tnnâûi3«;M a aa num uM  oB to train pasaait d u a  la Isai- 

poaraMBiara. ^  , vtraM du boarg da CatM t, os A s t a M  qat
ax-tu. «aaBtaalMi l oatra leur k i m  méeaaIMMi M  MtdiBaN aaa aca aftan^

îsnrJSSîMÏV?^’" Ln2SirÆ S ~  tS^!^
« M  Je at-ecoMe .  dM  lit ■emaat aù 1a tsaéa aSaM dipaat« W

atattoo ; tt N  aansM  oMta vtrt M  M éa M  
VtW dM MMaa i  ss* aMa tl ttÿtt^ai avaa ütatar « a «  Mail

vaatan U  dioki du

« B t t M t I t  I 1 1 M M a i i M t a n n i l M M »

I a w M  M  daM « M  poar la i

ÿrm tégm tlkm  éaritt >“ *“  tu 

• t n m p m tB a m  paMwa ptr k  tttm  N i P M

A » ,


